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Les chemins
de la paix

 

Pour le bon bourgeois, le ci-
toyen moyen du monde, l’ob-
servation des faits actuels ne
manque pas d’inattendu, ni de
piquant. Les prémisses ne le
conduisent que rarement a
une conclusion logique. Là où
il s'attendait de trouver l’ap-
plication d’un principe, il est
mis en présence d’une notion
qui est la négation même de
ce principe. Il est comme pla-
cé devant une scène dont les
décors et les personnages ne’
sont pas ceux de la pièce qui
tient l’affiche. Son esprit doit
constamment travailler sur
des apparences et des simula-
cres, à la recherche d’une vé-
rité insaisissable. Avec les
moyens d’observation dont il
dispose, il a sans doute tort
de croire que le mondes’ache-
mine vers la paix en marchant
la tête en bas. Mais pourlui,
les mots n’ont pas perdu leur
signification et il n’entend en-
core rien à la quatrième di-
mension.

Ainsi il croyait que cette
devait marquer le

triomphe d’une saine démo-
cratie sur le fascisme ou la
dictature. Il s’était imaginé
que la Charte de l’Atlanti-
que était plus qu’un simple
entretien tenu un jour par
deux chefs d’état entre la
poire et le fromage. Par ex-
emple le maintien des fron-
tieres polonaises d’avant-
guerre, qui détermina le pré-
sent conflit, lui paraissait
l'issue normale de cette
guerre, un des buts sûre-
ment poursuivis. Que sous le
couvert de la victoire alliée
les petits pays annexés à de
grands voisins dussent re-
trouver leur indépendance,
c’est-à-dire, l'intégrité de
leurs frontières et leur liber-
té politique, cela ne faisait au-
cun doute à l’âme ronfiante et
à l'esprit naïf.

Et pourtant, au fur et à me-
Sure que se déroule le film é-
tonnant des événements, il
faut bien en revenir. Les cli-
chés de 1939 n’ont plus guère
de signification. Personne n’o-
Se plus parler des grands
idéals de cette “croisade de la
chrétienté”, tant l’issue en est
Incertaine, malgré que la vic-
toire, celle des armes. est de-
puis longtemps concédée.
L’écrasement des dictatures

fascistes est d’ores et déià un
fait accompli, mais il se lèveà
horizon. sous les veux des

démocraties, un impérialisme
aussi menaçant que le rêve de
domination mondiale des na-
zis, Fort de ses victoires, en-
Couragé par ses triomphes po--  

les buts de la guerre à son
profit; il joue une sinistre co-
médie. La commission de ré-
parations des dommages siè-
gera à Moscou, très signifi-
catif! Le nazisme et le fascis-
me se trouveront supprimés;
on parle de la création d’insti-
tutions démocratiques au
choix de chaque peuplelibéré.
Mais on se demande de plus
en plus ce que peuvent bien
vouloir cacher dans l’esprit
d’un Staline des termes com-
me ceux-ci: rétablir les droits
souverains des peuples qui en
avaient été privés par leurs
agresseurs, restaurer l’ordre,
favoriser des élections libres,
aider partout où ce sera néces-
saire à la tenue de ces élec-
tions.
Sur ce rapport, on se sou-

vient trop ce qui est arrivé à
la Pologne. Et, qui parle en-
core de l’autonomie des états
baltes qui furent incorporés
au territoire russe, sans plus
de façons. après la tenue d’é-
lections libres ?
Depuis des nombreux mois,

les démocraties, attachées au
char russe, marchent dans la
voie de l’humiliation. Ma-
mours, compromis, conces-
sions, rien n’y fait. L'astu-
cieux M. Staline, qui domine
nettement le jeu, ne semble
rien comprendre, et les belles
phrases de la diplomatie n’ont
pas de prise sur lui. On se de-
mande maintenant avec
anxiété jusqu’où les conces-
sions vont nous conduire, jus-
qu’à quel point une paix édi-
fiée sur de telles bases pour-
ra être durable.

Clément MARCHAND.

HISTOIRE D'UN
PETIT INDIEN

 

 

Bombay. L'histoire remar-

quable au sujet de la façon dont
les membres de la R.A.F. ont pris
soin d'un ‘petit Indien inconnu,

sauvé de Birmanie, fut racontée
dans le “Times of India”. Au mo-
ment où une unité de la R.Â.F. se

retirait derrière-les lignes pendant
que l'offensive japonaise était a

son plus haut point en Birmanie,

au-mois d'août 1942, elle aperçut

un petit Indien de deux ans cou-

ché dans un fossé; il était incons-

cient. Ses parents furent tués pen-

dant une attaque ennemie. Les

membres de la RAF. ramassè-
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Le plus récent modèle du nouvel avion Lockheed Lightning P-38Ls
dont on enverra des centaines sur tous les fronts. C'est l’arme la plus
mobile et Ia plus formidable qui soit. Exceptionnellement rapide, elle
possède une grande puissance de croisière a haute allure. Très souple
A manoeuvrer, elle peut transporter 4,000 livres de bombes. Sa vitesse
en plein vol est de 425 milles à l’heure sur une distance de 8,000 mil-

les. On s’en servira surtout pour bomabarder Tokio.

 

80,000 ONCES DE BOISSON
SANS COUPON

iil

Un organisateur d'élection,
dans le comté de Terrebonne,
serait parvenu à “sortir” du ma-
gasin de la Commission à St-Jé-
rôme 2,000 bouteilles de bois-
son, environ 80,000 onces . . . et
cela sans coupon. Dans sa der-
nière édition, numéro du 9 fé-
vrier, l’Avenir du Nord consacre
toute sa première page à ce
scandale. Quandla population
du comté de Terrebonnen’obte-
nait, pendant la période des Fé-

i tes, que du mauvais dry gin, une
créature politique signait des

; ordres pourdes.marques depuis
longtemps disparues du tableau.

 
La Commission des Liqueurs

est dont devênue ume officine
de patronage et d’électoralisme.
On y pratique couramment le
favoritisme. Les partisans sont

Dans les sept jours
 

Il serait temps que le gouver-
nement mît un peu d'ordre dans
cet organisme; il s'agit là d’une
variété du marchénoir.

LES GRANDES
PUISSANCES

La France ne compte plus
pour une grande puissance. Elle
n’a pas été invitée à participer à
la conférence de Crimée. Vou-
,drait-on arranger la paix sans le
.concours de la mémoire françai-
se, sans l’aide de sa logique. Le
monde anglo-saxon, responsable
de cet oubli, devrait se rappeler
que sans la fonction française
exercée en Europe depuis cent
ans, il y a beau temps que l’hé-
gémonie allemande se serait ac-
'complie et que eux, les Anglo-
Saxons, en paieraient aujour-
| hui ericore plus dûrement les
façons.

 

| Tous les peuples libres furent
rent l'enfant et le tansportèrent les premiers servis. Viennent en- invités en 1939 à prendre les ar-
éventuellementà un poste de laR. suite les clubs, les ‘hôtels, et mes contre un peuple qui se
A.F.situé près de Bombay, au quand le vulgaire pékin se pré- croyait supérieur. Le complexe
début de 1943.
fant est sous les soins de l'unité

qui,le considère comme sa mas-

litiques, 16WSoviettMdétoufnettotte.
petits “treize-onces…,…de spiri-
tdébx vraiment:quelconques.

Depuis lors, l’en- sente au guichet, on lui-offre à de supériorité, toujours si féroce-
| des prix tragiquement élevés de ment anti-social, est-il en train

‘de changer de camp? 1
(Suite a

Ah

 lagpake 8.). a
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Agriculteur
modèle

Vrai terrien et type fort o-
riginal. Bâti en athlète, gail-
lard de plus de six pieds et
d’une poigne solide. Pas très
prudent de s’y frotter. Pétri
d'idées altières, il les manifes-
te ouvertement. Porte toujours
chemise noire en “farmer sa-
tin”, cravate rouge clair et
grand chapeau mexicain ou de
cow-boy.
Ce type-là parle de façon

très nette, sa diction est par-
faite. Comme agriculteur, on
trouve difficilement son pa-
reil.
Ferme bien entretenue, bâ-

tisses en bon ordre, clôtures
droites et solides. fossés tirés
au cordeau et nettoyés à fond,
voitures et instruments agri-
coles propres, en parfaite con-
dition et bien à l’abri. .
Bref: the right man in the

right place.
Sur sa terre, rien ne cloche;

on sent que ce cultivateur de
vieille souche est tout-à-fait
dans son élément. Très au
courant des méthodes moder-
nes de culture. notre héros
consulte souvent Monsieur
l’'AGRONOMEetse tient à la
page. Malheureusement, nous
n’avons pas assez de cultiva-
teurs de cette trempe-là.

Il s'applique non-seulement
à faire donner à sa terre le
meilleur rendement possible,
mais aussi à posséder des ani-
mauxde race pure.

Un ami venu de loin s’était
rendu le voir. Réception cor-
diale, celle du bon canayen
poli, galant et hospitalier.
Après la visite de sa ferme,

notre homme dit au visiteur,
en martelant bien ses mots:
“Jos... tu sais que jme suis

toujours intéressé à ma pro-
fession d’agriculteur, la plus
belle. selon moi. celle à la-
quelle jai voué toute mon
existence. ;
VOIS-TU . .. la terre sera

toujours la terre. Les manu-
factures pourront cesser leur
production, engendrant ainsi
le chômage et l’éclosion des
mauvaises doctrines, mais la
terre produira toujours d’ex-
cellentes choses: c’est solide.
c’est honnête.

T’as jamais vu, même dans
les nires années, un habitant
aller faire la queue à la soupe
municipale. :
Dans ces beaux grands

champs sentant bien meilleur
que les fumées d’usines, tu ne
puiseras jamais de mauvais
principes, d'idées révolution-
naires.
Parle-moi du calme et de la

tranquillité de la campagne. À
regarder de près toutes ces
merveilles aue le Grand Mai-
tre a créées. on comprend
mieux le véritable sens de la

~ {Suite à la page 8.)
cr



 

 

 

| VOTRE CHROFIQUE,
MADAME
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Le foyer sera coquel si

vous êtes ingénieuse
 

L'art d’orner une maison

avec personnalité et à peu de
frais demande toujours beau-
coup d'ingéniosité. On dit sou-
vent que l'ingeéniosité est une
qualité féminine, il ne faudrait
pas faire mentir cette heureuse
croyance, chères lectrices. Sa-
chons au contraire tout mettre

: en oeuvre pour lui donner rai-
son, sachons faire de nos mal-
sons des foyers personnels et
attrayants où l'ingéniosité de
bon goût supplée au capital ar-
gent si mince en ces temps dif-

ficiles.

EGAYEZ UN COIN SOMBRE

‘Avec quelques verges de gal
tissu, avec une touche de cou-
leur, vous pouvez égayer un
coin sombre et renovor tout
Pos ct d'uns nièce. Los gat-si

 

 

  
Voici comment utiliser du taffetas
à rayures contrastantes pour une
rohe du soir. Le corsage sera fait
dans un tissu de méme teinte que
les rayures foncées tandis que la
Jupe sera taillée dans le taffetas,
Des plis cousug dans le haut de la ,
jupe dissimuleront les rayures de |
ton clair. Vous aurez là une tol-
lette élégante et originale,
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nitures des fenêtres, des meu-
bles ct des fauteuils nous four-
nissent de précieux atouts, car
elies se prêtent aux arrange-
ments les plus fantaisistes et
les plus divers.

LA DECORATION DES
FENETRES

Pour la décoration des fenê-
tres, l'uni se marie bien avec
l'imprimé. On présente, par

exemple, des tentures bleu pas-
tel, bordées d'un volant de tis-
su rose imprimé qui s’harmo-
nise au volant un peu plus lar-
ge ornant le haut de la fenê-
tre. Pour créer une harmonie
parfaite, on recouvrira d'une
housse du même Imprimé le
fauteuil placé près de cette fe-
nêtre. Ces garnitures convien-
nent particulièr-men: pour une
chambre de jeune fille.
Les tentures C1: fznêtres ne

sont pes seulement asaorties
aux housses des frulenils, elles

p:uv:nt Quezi bien c'harmoniser

   
Oette robe de denielle nore vous
semble un peu défraichie, r'Énovez-
la en confectionnant un nouveau
fourreau de sat'n bleu glacier. Per-
sonne ne reConnaîtrs votre toilette
de l’an dernier,

avec le couvre-lit. Ce qui fait
original et charmant, c’est de
confectionner le couvre-lit en
deux tons combinant l'uni et
l'imprimé. Le même motif peut
se répéter pour les tentures des
fenêtres.

DES TISSUS GAIS ET
RESISTANTS

<..la housse de la coiffeuse,

placée sous la fenêtre, peut
également être de même tissu
que ces tentures de la fenêtre.
Jusqu’aux abat-jour de tissus
qui s'harmoniseront avec les
tentures des fenêtres et avec
les housses des fauteuils.
On choisira pour la confec-

tion de ces housses des tissus
résistants , gais et lavables.
Les percales fleuries, les chintz
imprimés, les cretonnes aux
riantes couleurs sont tout in-
diqués et se révéleront prati-
ques et ravissantes,
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Poupée hollandaise avec des bouchons
 

 

 

  
Quelques bouchons et des cure-

dent suffiront pour confectionner
cette poupée minuscule; même cer-

ns enfants peuvent arriver, par
© moyen, À produire des person-
mages artistiques. Un petit bou-

pour le tronc; les trois sont llés
avec des cure-dents algulsés d’un
bout afin qu’ils ss plantent plus al-
sément dans le liège. Vous en dis-
posez deux pour les bras, et deux
pour les jambhes.. Tes sabots sont

LE BIEN PUBLIC

DE FIL EN AIGUILLE
—

| Pour la Beauté de nos foyers,

|Mme Françoise Gaudet-Smet, di-

rectrice de la revue PAYSANA,

présente le cahier annuel de sa

contribution persévérante et é-
clairée à J’artisanat canadien.

pleine connaissance des

traités, avec la collaboration artis-

tique de Patricia Ling et Cécile

Thabot. Couvrepieds piqués à la

main, selon les méthodes ingé-

nieuses de nos aïewles; dix modè-

les de tapis à crocheter inspirés

de nos tradiltions les plus rayon-

nantes, des richesses de nos fo-

rêts, de la physionomie bien ca-

ractéristique de nos villages ca-

nadiens. Six pièces murales, aux

sujets de jeunesse et de fraicheur,

fixent nos paysages et des scènes

enfantines ravissantes.

Puis, avec tous détails d’exécu-

tion, une layette complète pour
bébés naissants et vêtements de

la première année, pour les trico-

teuses qui aiment à laisser courir

leur aiguille dans la laine.

DE FIL EN AIGUILLE, album de

32 pages, est en vente à 55cts, à

PAYSANA, case postale 25,

Montréal.

Les films d'agriculture, d'indrs

chaque mois, par quelque 40007)

spectateurs des circon-orinticn

rurales, et par quelque 5C9N"0

ouvriers des usines de guer-». C -

ri, sans compter les sportantes “é-

guliers donnés dans ies c'nèra

>t qui font partie du progamme.

BTRIBN BATFATS NETTP

Cette année, c’est un documentai-

re préparé avec art, grand goût et

sujets ;

trie et de gréographie humzin2 de :

l'Office national du Film sont vus. |
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“PAYSANA" |1 trice de PAYSANA.

L'exemplaire, 10 sous seulement

DE FEVRIER à PAYSANA, case postale 25,

 

“L'Alimentation d'hiver à la

campagne” est une préoccupation :

de la directrice de Paysana, Mme

Françoise Gaudet-Smet, qui don-

ne son opinion à ce sujet et qui

présente en documentaire des

notes instructives, des renseigne- |

ments pratiques avec recettes sur!

la valeur nutritive des oeufs. |

Un vivant reportage signé Mar- |

the Beaudry met en valeur I'his- |

toire d’un syndicat coopératif en !

pleine production artisanale à

Saint-Antoine-sur-Richelieu. :

La rubrique “Les parents a 1'é-'
cole” est riche en conseils appro- |

| priés pour créer un vaste mouve-
ment de coopération entre l’école

et la famille. i

Trois modèles grandeur d'exé-

cution pour couvrepieds en apoli-

qués, des patrons de mode. des

mots croisés #vssi in'êres-

sants que les notes liturgiques, le

plan du cercle d'étude des fermiè-

res de St-Sylvère où se réalisent

toutes les suggestions de la direc-

srnt

| Montréal.

1
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“uy or+7 ll faut que j'en coupe
| * beaucoup! Ils raffolent

tous dupain à l'orange”

 

Erurs que la maman a découvert que son
pain était meilleur quand elle le faisait avec

de la FARINE REGAL,elle a du mal à en ras-
sasier toute sa famille! Tout le monde lui dit que
c'est merveilleux d’avoir du pain de ménage si
“Manc, si tendre et si délicieux! Et elle a découvert

  
donne un pain

-

qu’il était avantageux d'employer la FARINE
REGAL,car, non seulement la FARINE REGAL

facile à couper en tranches et à servir, mais!la
FARINE REGAL est également bonne pour les
gâteaux et la pâtisserie feuilletée —et elle est . {
économique!
» a i .

DELICIEUX PAIN A L'ORANGE
1 grosse orange 1

he NE orang 3 000SeveoAfre ou sho ta . Ô134 cuil..à- thé de sel s tamisée >
‘Coupez finement l'orange, avec l'écorce. Mélangez-la avec le
sucré,le béurre et le sel, et amenez à ébullition. Laissez ti
:puis ajoutez la levute émiettée et'battez. Ajoutez l'oeuf battu
et'suffisamment de Farine Regal pour faire une pâte ‘ferme:
Utilisez le;reste de farine pour la planche à pâtisserie. PétrisSez
environ 5 minutes. Couvrez avec une serviette propre et laissez
lever dans un endroit chaud jusqu’à ce quela pâte ait' doublé
de volume. Pétrissez 1 minute de e Ÿ 1
moule à pain graissé, couvrez
jusqu’à ce que ça double de volume.
minutes à four modéré (375 degrés F.). Recette pour 1 pain.

FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA

taillés dans les bouchons, Ja Forine Regal se vend en sacs de 98, 49 et 24 "

 

   

parfait, uniforme, appétissant,

édir,

plus. Mettez la pâte dans un
et laissez leved dé nouvedl

Faites cuire environ 50

2 FARINE RÉGAI) ©lion pour la tête, un moyen pour
haut du corps, et un plus gros

Li Habillez de papler ou de chiffons, {vres et.en sac pratique de livres avec poignée J ae tf Arte '
" "

- at . i pre aICE
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UN MEMOIRE SUR L'ENSEIGNEMENT
COMMERCIAL DANS LA PROVINCE
La Chambre de commerce vient commerce; enfin, un cours d’ini-

d'adopter un mémoire sur l’ensei- tiation à la vente.
gnement commercial dans la pro-| Le but de cette demande est de
vince de Québec. Ce mémoire : (mettre à la disposition des élèves

a) fait la synthèse de la situa- qui veulent passer de l’enseigne-

tion actuelle faite aux jeunes ‘ment primaire à l'enseignement
gens et enfants qui se destinent à universitaires de commerce sous

faire leur vie dans le monde des manque à l'heure actuelle entre

affaires. . les écoles primaires et les écoles
b) analyse certains documents univesitaires ‘de commerce, sous

sur l’enseignemcent obtenus d’au- la forme de cours moyens;

torités compétentes en la matière;| QUE des mesures soient prises

c) établit certaines conclusions pour généraliser à tous les degrés

tirées des opinions émises, de l'enseignement l'application de

Voici les recommandations de méthodes d'orientation profes-

la Chambre de commerce qui se- sionnelle, de façon à diriger ceux

raient de nature à remédier à cet qui se destinent aux affaires nu à

   

 

 

état de choses :

QUE le cours élémentaire de

commerce (le “business college”)

soit astreint à un standard d’ensei-

gnement déterminé par le surin-
tendant de d'instruction publique,

de telle façon que le niveau géné-

ral de l’enseignement donné dans

ces écoles, privées ou publiques,

soit relevé;

QUE l’enseignement scientifique

soit reconnu comme méthode d’en-

seignement secondaire au même
titre que l’enseignement classi-

que;
QUE le secrétaire provincial

crée des écoles moyennes de com-

merce où l'on enseigneait les ma-

tières suivantes: la tenue des li-

vres et les principes généraux de la

comptabilité; l'arithmétique com-

merciale et l'algèbre appliquée

d’autres fonctions, vers les études

qui leur conviennent;

QUE chaque degré de l’ensei-

gnement commercial (cours élé-
mentaire de commerce, cours

moyens, enseignement universi-

taire spécialisé ou général) soit

reconnu par un diplôme auquel

serait attaché un statut d'équiva-

lence qui permettrait de compa-

rer, dans toutes les parties de la

Province et, si cela est possible,

dans toutes les parties du Cana-

da, les cours donnés par ces diffé-

rentes écoles à l’enseignement

donné par les autres écoles du

même type;

QUE pour donner suite a ces

voeux, les autorités compétentes

établissent les programmes qui

s’imposent, à quélque degré que

ce soit;

aux affaires; le droit commercial | QUE Yon attache la plus grande

et le droit civil en fonction du importance à l’esprit qui doit pré-

droit commercial; la géographie é- valoir dans nos différentes mai-

 

 

conomique du Canada,

ments de l’économie politique; la

correspondance commerciale en

anglais et en français; une initia-

tion aux opérations courantes du

les élé- sons d’enseignement et qui doit

tendre à créer une atmosphère

apte à développer chez les élèves

et les étudiants, l’esprit de l’'hom-

me d’affaires. Dans cet ordre d’i-

 

  

 

 

ses petites

Freule Feith, amie,

prochain, anniversaire dans son

\

La princesse Béatrix, fille ainée de S.A.R. Ia princesse Juliana, des
Pays-Bas, célèbre aujourd'hui son 7é anniversaire de naissance. Rien
Ne manque à son bonheur maintenant que sa maman, de retour au
Canada, est arrivée à temps pour sa fête: De sa courte vie, la petite
Princesse a passé plus de quatre ans et demi à Ottawa, loin du tumulte
de In guerre qui dévaste son pays. La princesse Béatrix va à l’école.
Publique de Rockliffe avec des petites Canadiennes de son âge; elle
Y étudie en anglais, mais à In maison, on parle hollandais. Béatrix et

sœurs,jIrène et Margriet, sont sous les soins vigilants de
1 mie, de la famille royale. Dans leurs,moments deloisirs,
es petites triéotent : des’ carrés de laine qui
Couvertures pour les soldats hollandais. Puisse Béatrix célébrer son
. pays libéré du joug allemand!

æ

seront ‘ convertis en
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dées, la Chambre croit que les Edouard. *“J'enseigne surtout le
professeurs chargés des cours tissage, dit-elle, parce que depuis

spécialisés, pour le moins, de- {plusieurs années les gens de l'Ile

vraient faire un stage de pratique ont complètement abandonné le

dans les affaires. Elle croit aussi métier. Mais j'espère qu’ils yre-'

qu'il est nécessaire que les profes- viendront bientôt, car plusieurs

seurs des cours moyens et des sont intéressés à ces travaux. A-

cours élémentaires de commerce, . vant très Jongtemps, les métiers
soient tenus de suivre des cours ‘seront construits ici même. Nous

périodiques de réadaptation et de avons reçu les plans de ces appa-

perfectionnement qui pourraient reils. J'espère que cela donnera
être donnés durant la saison d’été. plus de courage et d’ambition aux

élèves.

anse

| “J’enseigne aussi la couture, les
‘reprises, la pose des pièces, les tri-
‘cots à l'aiguille et crochet, la bro-
derie, etc, Les élèves suivent ces

‘cours durant le jour. et les fem-
!mes et jeunes filles, le soir. Je de-

meure deux ou trois semaines

dans chaque district, mais je me

guide sur le nombre des élèves et
j'ai l’autorisation de demeurer en

un endroit aussi longtemps que

j'ai du travail à faire”.

On imitera nos écoles

ménagères

Des écoles ménagères calquées
sur celles de notre province se-
ront probablement fondées sous

peu à l’extérieur du Québec, et

notamment dans les provinces

maritimes. C’est ce qu’on lit avec

plaisir dans une lettre adressée à :

l’abbé Albert Tessier, visiteur-

propagandiste des écoles ménagè-

res, par une Acadienne diplômée

d’école ménagère et maintenant

conférencière dans l'He du Prince-

Edouard. “Cet emploi n’est que

temporaire, dit-elle. Je donne ces

cours afin de faire connaître les

travaux ménagers en attendant

l’ouvernture de la nouvelle école
de Charlottetown, cette année, si

possible.”

i Les provinces maritimes comp-

tent déjà plusieurs conférencières

ou institutrices ménagères for-

mées dans les écoles de notre
province grâce à des bourses

| fournies conjointement par le

gouvernement provincial et les so-

iciétés nationales acadiennes. Bien-
tôt les centres acadiens auront

leurs propres institutions calcu-

lées sur nos écoles ménagères et
la renaissance des travaux ména-

gers se poursuivra parallèlement

La signataire est à l'emploi du chez nous et dans les milieux

gouvernement de l’Ile du Prince- : français des provinces soeurs.
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MAISON
NOUVEAU GENRE

Londres. — Le nom de M. Ar-

thur Greenwood fut donné à un

nouveau modèle de maison dési-

gnée en vue de répondre à la pé-

nurie de logis. Elle fut adoptée
par M. Greenwood parce que le

modèle coïncidait avec l'opinion

qu'il avait eue alors qu’il était mi-

nistre chargé de la reconstruc-

tion d'après-guerre, que les mai-

sons temporaires n'étaient qu'une
perte de temps, de matériel et

que les cottages n’étaient qu'ume

perte de terrains. I.

Il s'agit d’abord d'une maison à

tot plat pouvant accommoder une

famille de trois personnes; des

bâtiments extérieurs se rattachent

à la maison par un passage recou-

vert. Des qu'il est possible de le

faire, il ne s'agit plus que d’ajou-

ter un étage à ce plancher ef on

obtient une grande maison com-

posée de trois chambres à cou-

cher, une cuisine et un salon.

| Chaque mois, les bandes sono-

jres de la série “Le Monde en ac-

ition”, une production de roffice

imational du Film, mettent sous les

yeux de tout le public cinéphile

canadien un nouveau reportage

sur les événements internationaux

susceptible d’intéresser les Cana-

diens.
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Power le plus rapproché.

miers servis’. Veuillez doric’donner

- dès maintenant.

 

[ APPAREILS £tE.- S ELECT

/

e' Bientôt onpourra se procurer, mais en quantités
limitées seulement, ces nouveaux appareils électriques:
machinesàlaver, fers à repasser, grille-pain, balayeuses.

Si l'un oul'autre de ces ‘serviteursélectriques “vous
intéresse, adressez-vous à votre marchand d'appareils
électriques ou au bureau de la Shawinigan Water &

Nous insistons sur le fait que ces appareils seront
disponibles en quantités limitées seulement et qu'en
toute justice— ‘Les premiers arrivés seront les pre-

votre commande

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité WU Produits Chimiques
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LES ENFANTS DE LA VERENDRYE
BAPTISES AUX TROIS-RIVIERES

 :bhN- |
EXTRAITS DES REGISTRES DES BAPTEMES, MARIA-'
GES ET SEPULTURES DE LA PAROISSE DE L’IM-

MACULEE CONCEPTION DE LA B. V. M.
DES TROIS-RIVIERES |

: No 1. — L'an de grâce mil six cent septante-trois, ce Te:
septembre, Je, F. Claude Moireau, Ptre Récolet, faisant les
fonctions curiales aux Trois-Rivières, ai baptisé solennelle-
ment Louis Gaultier né, en légitime mariage le 30e Août, de |
Mr René Gaultier, Ecuier, Sieur de Varennes, Gouverneur
de ce lieu, et de Damoiselle Marie Boucher ses père et mère, et
a esté tenu sur les fonds par Mr Prévost, Major de Québec,!
envoyé par Mrle Comte de Frontenac, Gouverneuret Lieute-i
nant-Général ès armes du Roy en toute la Nouvelle-France et
Amérique Septentrionale, pour le tenir en son nom avec
Madlle Boucher sa Grande-mère, qui l’ont nommé Louis.

: (Signe) F. Claude Moireau, Ind. Récolet.

._ No 2. — Le huitième Octobre 1674, J’ay, Andé Richard,
Supérieur de la résidence de la compagnie de Jésus, y faisant
fonction de Curé, ay administré les cérémonies d’un baptême
à une fille née le 9e Septembre, de Monsieur de Varennes,
Gouverneur pour le Roy aux Trois-Rivières, et de Mademoi-
selle Marie Boucher, son épouse; laquelle dite fille avait esté
ondoyée par le Révérend Père Claude, Récolet; elle a été
nommée Magdeleine par Mr François Prévost son parrain,
Major de Québec, et par Mademoiselle Marguerite Seigneu-
ret, épouse de Monsieur Normanville,tenant la place de Mada-
me La Ginde., femme de Mr Perrault, Gouverneur de la ville,
du Montréal. J’ay inséré le dit écrit au Régistre des baptiste-
res.

 

|
|

1

(Signé) F. Martial, R.

No 3. — L’an de grâce 1677, le 28 Octobre, Je, F. Gabriel
De Laribourde, ai suppléé aux cérémonies qui avaient été
omises au baptême d’un fils de M. René Gaultier, Seigneur de
Varennes, et de Mademoiselle Marie Boucher, ses père et mé-
re, et a esté nommé Jacque-René par Monsieur Pierre Bou-
cher et Mademoiselle Seigneuret, procureurs de Monseigneur
Jacques Duchesneau, Intendant pour sa Majesté en ce pays
de la Nouvelle-France, et de Mademoiselle Bazire, parrein et
mareine.

Cet enfant de Monsieur de Varennes a esté seulement on-
doyé par le R. P. Martial Limozin le 2e jour d’Octobre 1676.

No 4. — La même année (1677) le 30e Novembre est né
Jean-Bantiste. fils de Monsieur René Gaultier. Sieur de Va-
rennes, Goupverneur pour le Roy aux Trois-Rivières, et de
Mademoiselle Marie Boucher; il a été ondoyé pour une néces-
sité urgente par Mr St. Quentin le 3 de . . . . et a reçules céré-
monies du baptesme par le R. P. Gabriel .. . , il a esté nommé
Jean-Baptiste par Monsieur Jean-Baptiste de Repentigny, son
narein et Mademoiselle Marguerite Seigneuret sa mareine.!
femme de Monsieur Normanville, (Pas de signature.)

No 5. — Le cinquième jour d’Aoust de l'an’ mil six cent
quatre-vingt-quatre, par moi, F. G. de Brullon, Curé de l’Egli- ce
se de Nostre-Dame paroissiale des Trois-Rivières, a esté bap-'
tisée en la dite église. Anne-Marguerite Gaultier, fille de Mes- ‘
sire René Gaultier, Escuyer, Seigneur de Varennes. Gouver-'
neur,pour Sa Majesté au dit lieu des Trois-Rivières. et dr Da-
moiselle Marie Boucher sa femme: l’enfant est né din mésme
jour du dit mois et an; elle a esté tenue par Jacques Labadie,
Sergent de la garnison de ce lieu, pour Lambert Boucher,
Sieur de Grandpré, son oncle, et la marreine fut Marguerite
Denis, femme de Michel Crécé, les ont signé suivant l’ordon-
nance.

(Signés) Marguerite Denis, Labadie, F. G. de Bruslon.

No 6. — Le dix-huitième jour de Novembre, de l’an mil
six cent quatre-vingt-cing, par moy F. G. de Brullon, Curé de
l'Eglise paroissiale de Nostre-Dame des Trois-Rivières, a esté
baptisé en la dite dite Eglise, Pierre Gaultier, fils de Messire
René Gaultier, escuier. Sieur de Varennes et Gouverneur,
pour Sa Majesté, des Trois-Rivières, et Damoiselle Marie
Boucher sa femme, l'enfant est né du dix-sept du dit mois et
an, Son parrein a esté Messire Pierre Boucher. son grand-pe-
re, en la place duquel Lambert Boucher, son fils. a tenu le dit
enfant; et la marreine a esté Magdeleine Gaultier dit du
Tramblé, sa soeur; lesquels ont signé suivant 'ordonnance.
(Signés) Grand-pré, Magdeleine de Varennes, F. F. Brullon.

No 7. — Le troisième jour de juin de l’an mil six cent
Guatre-vinet-sept, par mov F. G. de Brullon, Curé de l'Eglise
de Nostre-Dame paroissialle des Trois-Rivières, a esté baptisé
Pn la dite église, Philippe,fils de René (Gaultier, Chevalier.
Seigneur de Varennes, Gouverneur des Trois-Rivières. et de
Damoiselle Marie Boucher sa femme: l’enfant est né du 30e de
Mayde la dite année. Son parrein fut Messire Philippe de
Rigault, Chevalier de Vaudreuil, commandant des troupes en

“ Canada, et la marraine Damoiselle Marie-Magdeleine Chas-
poux, femme de.Jean Bochart, Chevalier, Seigneur de Cham-
igni, et Intendant en Canada, lesquels ont signé suivant l’or-

  
apres

|
!

| à l'art Gallery, de Toronto, et dans
(la plupart des grands musées du louette aux studios de Radio-

- tient une lance et un bouclier rou-

les cérémonies de baptême à Jean-Baptiste qui a été ondoyé à
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l’intérêt que portent les grou-
l’incendie désastreux de 1908, elle! pements universitaires non

fut sauvée avec quelques autres seulement des états voisins
‘tableaux par M. le chanoine Louis mais des états les plus éloi.
Denoncourt ,alors vicaire à la pa-, gnés, aux émissions artisti-

-roisse. Lorsqu'il fonda la paroisse ‘ques. Cette magicienne qu'’est

St-Philippe, il décora le nouveau | la radio devient à cet égard un
temple de ces belles peintures. ‘moyen de rapprochement pour

La toile du Frère Luc fut pré- les élites intellectuelles, pour
tée par les autorités de la paroisse ! les étudiants. pour les artistes
St-Philippe au directeur du Musée des deux pays.

| Provincial, M. Paul Rainville qui,
l'expose avec plusieurs autres

.dans les plus grands musées du  REFUGIES

pays. :

 

L.H.
 

Un tableau
du Frére Luc

Londres. — Malgré les évacua-

a Toronto tions amenées par les bombarde-

ments V-1 et V-2, l’Angleterre

projette de prendre soin des petits

j Hollandais de 8 à 15 ans qui arri-

|vercnt pour rétablir leurs forces.
_ Ils viennent pour la plupart des

Le concert du Quatuor À "districts inondés où ils ont souf-
: fer i id. L’ouver-: A 1 Tr vfert de faim et de froi

Pe Canada à Montréa pow {ture du port d'Anvers favoriseraCe tableau de dimensions impo- les auditeurs de l’American | PE ;
santes est un Ex-Voto, du célèbre ; Schon! of the Air. mardi, est leur arrivée. Des centaines de fa-
Frère Luc. T1 est ordinairement un témoignage. Cette émis- [milles britanniques ont montré
suspendu au-dessus de la porte sion servira avec bien d’autres leur sympathie en offrant un toit
centrale de l'église St-Philippe. d’ailleurs à l’expansion artis- [3u* petits réfugiés hollandais.
M. Gérard Morisset, notre grande tique d'expression canadienne. ELEVAGE
autorité sur le Frère Luc, décrit En faisant connaître quelques|
ainsi cette oecvre: joyaux de notre répertoire '

“C’est une grande toile d’envi- folklorique, elle contribuera à :
ron huit pieds de hauteur. Au cen- dissiper les doutes, à faire la ;
tre on voit la Vierge, les mains lumière quant à la valeur de,
jointes, les yeux levés versle ciel, nos artistes; quant à leur bon
écrasant de son pied le serpent. ‘goût, quant à leur souci du!
Elle porte une tunique rose dont perfectible. Avec d’autres é-!
on ne voit que la partie inférieure, missions, théâtre classique et
un grand manteau bleuatre et une théâtre littéraire, causeries ;
large écharpe bleu foncé qui lui scientifiques et autres, tribu- |
couvre les épaules. Sous ses pieds, nes de Radio-Collège. bref. |
la -roissant lumineux; au-dessus tout cet ensemble d’oeuvres||
d’elle, une colombe. À droite, une de Radio-Canada qui prouve
femme, vêtue d’une tunique vieux- la conscience et l’art de ses
rose regarde la Vierge la main collaborateurs. porte au loin |
droite levée, la gauche sur la poi- le message canadien.
‘’ine 7n orrière de -e‘te femme.i Un chroniqueur estime que
un haume. À gauche, un angelet PNNNNN classes d'élèves sui-

vent ce genre d’émissions, ce
qui représenterait environ
quatre millions d’auditeurs.'
Ce message se répète à peu

Suivant M. Morisset, cette toile près chaque jour. Au fait. le
dite des environs de 1675. Elle courrier que reçoit Radio-Ca-
fut conservée dans l'église parois- nada des Etats-Unis indique

La radio artistique
moyen de rappro-Une magnifique toile vieille de

chementprès de trois siècles et conservée à :
l'église St-Phlippe sera montrée |

 

 

 

ERNEST-L.
DENONCOURT

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE

Téléphone 963.
 

 

 
 

t  J.-A. Trudel.

Trudel & Guillet

J.-E. Guillet

ge sur lequel est écrit: “Ipsa con-

teret caput hunc”. Plus a gauche,

des fleurs et des arbres”. Notaires

' ©

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-

 

donnance.
(Signés) Philippe de Rigaut, M.-M. Chaspoux,

i e : i .

* F. G. de Brullon. merclales Collection

No 8. — Le dix-huitième jour de Novembre de l'an mil °
six cent quatre-vingt-huit. par moy. F. G. de Brullon, Curé de .
I'Eglise de Nostre-Dame des Trois-Riviéres, ont été suppléé Bureau: 306 Radisson

la maison par M. Modou, prestre, fils de René Gaultier, Sei-
gneur de Varennes, Gouverneur des Trois-Riviéres, et de Ma-
rie Boucher sa femme; I’enfant a esté tenu par Claude de Ra-
mesé, Chevalier, Seigneur de la Gesse et Montivny, capitaine
d'un détachement de la marine, pour Jean-Baptiste Bochard,
Chevalier. Seigneur de Champigni, Intendant de toute la
Nouvelle-France, et la marraine Damoiselle Magdeleine Gaul-
tier, fille de René Gaultier, Chevalier, Seigneur de Varennes,
Gouverneur de ce lieu; lesquels ont signé suivant l’ordonnan-

 

 

Tél.: 491. Trois-Rivières. ||‘

LA
LAURENTIENNE |

 

 

(Signés) De Ramezay, Madeleine Gaultier, F. G. de Brullon.  Compagnie

No 9:— Letreizième de Janvier (1688) est décédé Philip- d'Assurance-Vie
ve Gaultier aorès avoir reçu le St. Baptême. âgé de six mois ‘ .
ou environ,fils de René Gaultier, Escuier, Chevalier. Seigneur
de Varennes. Gouverneur de ce lieu, et a esté inhuméle seiziè-
me dr dit mois et an dane l’église de cette paraisse en vrésen-
ce de Laveranderie son frére, et de J. G. du Tremblé, aussi
son frére, qui ont signé.

(Signés) Louis Lavérandré, Jean Gotier, F. G. de Brullon.

Roland Paillé
Gérant de District

No 10. — Le quatrième Juin de l’an mil six cent quatre-
vinpt-neuf, est décédé en la communion de Nostre Saincte Mè-
re l'Eglise, après avoir repçeu les Saints sacrements de néni-
fence. eucsharistie et extréme onction, René Gaultier, Cheva-

137, Radisson, Tél. 388
Trois-Rivières.

   
    

   

    

   

  

 

  
  

3
  a

lier, Seigneur de Varennes et Gouverneur des Trois-Rivières
âgé de cinguante-cinq ans ou environ, et a esté inhuméle jour|[| Tél. 401
suivant dans l’Eglise de cette paroisse en présence de Jacque eau: 12
Labadie, de Lambert Boucher, Joseph Godfroy, *Sieur de Tuees7 à8lesdtet
Vieux-pont, et autres plusieurs témoins connus. . mercredi soir.

(Signés) Labadie, Grandpré, F. G. de Brullon. Spécialiste
Baptémes ci-dessous des enfants de René Gaultier de Pour les maladies des yeuxVarennes oreilles, nez et gorge."20 A Nes Nommés Baptisés : B. out 1673. Louis (Leverandri) . ............. 7 Sent. 1673

|||

Dr B it JAC2 9 Sept. 1674. Magdeleine ………………….………. 8 Oct. 1674 enoît J ©3. 2 Oct. 1676 Jacaues-René .........c.c.oco. oo... 28 Oct. 1677 Ex-assistant a la clinique4, J.-Bte Ce 30 N Nationale Ophtalmologique5. 5 Aout 1684. Anne-Marguerite 5 Aout 1684

||

928, Quinge-Vingis, Paris. pu! A Esa

euelilc

Lecacrrse see nea sen cnnu ss A E - 1è 3 ’ t l B -6. 17 Nov. 1685. Pierre.oon...cor cor 18 Nov. 1685|

||

cault, Paris,  ex-intermede
7. 30 Mai1687. Philippe crassessanasencemten see le races 3 Juin 1687 l’hôpital Normand & Cross.
8. 30 Oct. 1688. Jean-Baptiste eet, 18. Nov. 1688 126; rue Radisson

9. 3 Ja. 688, Phili nin ors9. anv. 1688, Philiope, inhumé .............. 16 Juin 1688 TROIS-RIVIERES10. 4 Jüine1689,du père René Gaultier 4 Juin 1689"
a

+
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PERMUTATIONS A. LA DOMINION LIFE

  

FORD S. KUMPF ALFRED S. UPTON

A l’Assemblée annuelle de Dominion Life Assurance Company, tenue
au siège social de la compagnie, 3 Waterloo, Ont., le 9 février courant,
M, Ford S. Kumpf, président et administrateur délégué annonça sa
résignation et la nomination de M. (Alfred S. Unton au poste de gérant
général. M. Kumpf a été réélu président, fonction qu'il assume de-
puis 1929. La résignation de M. Kumpf-vient après50 ans de loyaux
services ,dont 26 en qualité d’administrateur délégué. M. Upton, le
nouveau gérant général est à l’emiploi de la Dominion Life depuis
dix-sept ans. Il débuta commeinspecteur des agences, en 1927 et fut
promu surintendant des agences en 1937, puis gérant général adjoint
en 1941. ’

 

REVITRAGE DE LONDRES employé de l'Union des

biers du Royaume-Uni.

Un cetain nombre de conseils de
ville emploient maintenant la bar-

re d’acier avec grand succès.

“En avant, Canada”, une pro-

duction mensuelle de l’Office na-

tional du Film est un reportage

sur bande sonore montré au Ca-

du temps requis par l’ancienne, nada, aux Etats-Unis et en Euro-

méthode de vitrage. pe sur des milliers d’écrans, et

Cette idée fut conçue par un cela durant au moins six mois.

Plom-
 

Londres. — La nouvelle métho-

de pour poser les fenêtres sert

maintenant au revitrage de Lon-

dres bombardée.

Le mastique est remplacé par la

barre d'acier, ce qui coûte moins

cher tout en étant plus solide. Le

travail se fait dans une fraction

 

EE.

 

 

Un film comique nouveau au Cinéma de Paris

 

Le chanteur Alibert, René Sarvil et Aimos dans une scéne du film “Le

Roi des Galéjeurs”, inédit aux Trois-Rivières qui prendra l’affiche sa-

medi au Cinéma de Paris. Le second film sera: “Les Musiciens du
Ciel”, avec Michèle Morgan, René Lefèvre et Michel Simon.
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Décès du Docteur

Alex. Saint-Pierre
 

Nous avons le regret d’appren-

dre la mort de l’un des médecins

les plus connus et les plus estimés

de Montréal le Dr Alexandre

Saint-Pierre, décédé mardi aprés-

midi, au Pavillon Le Royer de

l’Hôtel-Dieu, à l'âge de 70 ans.

Le Dr Saint-Pierre êtait né aux

Trois-Rivières, le 2 juin 1874. Fils

d'Antoine Saint-Pierre et de Sé-

derine Bettez, il fit ses études au

séminaire des Trois-Rivières d’a-

bord, puis à l'Université de Mont-

réal, où il fut reçu médecin en

1901. Après deux années d'inter-

nat à l’hôpital Notre-Dame de

Montréal et une année de pratique

privée, aux Trois-Rivières, le Dr

Saint-Pierre alla poursuivre en

Europe des études spéciales de

chirurgie. A son retour, il entra
au service de chirurgie de l’Hôtel-

Dieu, où il fit tout le reste de sa

carrière active, Il s’est päarticuliè-

rement intéressé aux oeuvres

d’hospitalisation.

Le Dr Saint-Pierre avait été
l’un des organisateurs du congrès

des médecins de langue française

de l’Amérique du Nord, tenu aux

Trois-Rivières en 1905. Il avait

été membre du Collège des Méde-
cins et chirurgiens de la province

de Québec, président de la Socié-

té médicale de Montréal, prési-

dent de l'Union catholique, etc,

professeur à l'Ecole dentaire et à

l’Ecole d’enseignement supérieur.

Il laisse, outre sa femme, née

Barsalou (Blanche), deux frères :

MM. Willie et Georges Saint-

Pierre; trois soeurs: la Rév. Soeur

Amabilis, des Soeurs Franziscai-

nes Missionnaires de Marie, qui

vit au Japon depuis 43 ans, Soeur

Saint-Pierre de la Résurrection,

de la Congrégation Notre-Dame,

et Mme Elmer Lamarche, un

beau-frère, M. Elmer Lamarche.

Le 17 janvier, la grève générale

des chemins de fer en Hollande

occupée, ‘grève ordonnée par le

gouvernement de ce pays, entrait

dans son 4e mois.

 

   
 

EVITEZ TOUT DESA-

POINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.   
 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA- |
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de ‘“ BRONKASEPTOI; *
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge ct des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis leBureau de Poste
1356, Notre-Dame. Tél.: 57.

‘ Trois-Rivières.      
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TABAC ÀCIGARETTES

SWEET CAPORAL
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NOUS regrettons que des milliers do
clients aient eu à faire la queue pour obtenir
le service téléphonique. Cette guerre, qui
est une guerre de “communications”, en-
traîne une disette aiguë d'outillage télépho-
nique. Et, cela va de soi, nos troupes, le
gouvernement et les industries de guerre
prennent automatiquement la tête de la files
leurs besoins passent en premier lieu. Au
fur et à mesure seulement que le matériel
devient disponible pour des exigences moins
pressantes pouvons-nous exécuter les com-
mandes en plan, et cela dans l’ordre de leur
inscription : premier arrivé, premier servi.
Nous savons que ce n’est pas agréable de
faire ainsi la queue. Les clients ont pris la
chose en bonne part—et nous leur en
savons gré. Nous voulons qu’ils sachent que
nous serons tout aussi heureux qu’eux-

mêmes quand de nouveau nous pourrons
répondre à chaque demande— pleinement
et promptement.

   
 

 
 

 

Pour tou Svos

Combustibles

Appelez 43 7

 

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE I

CHARBONS — HUILES - BOIS

x
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HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

  

 

  Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot

 



 

Le Conseil national du
Travail prié de recon-
naître le Syndicat des
Employés de l’Alumi-
nium de Shawinigan

Le Conseil central des Syndicats

ouvriers nationaux catholiques du

diocèse de Trois-Rivières a adop-

té une résolution de félicitations à

l'adresse d’un de ses syndicats af-

filiés, celui de l’Aluminium de

Shawinigan qui vient de rempor-

ter un brillant succés au cours

d’un vote où il s’est mesuré avec

une union adverse relevant de la

Fédération américaine du travail.
Le Conseil central des S.O.N.C.

T.4R. demande aussi au Conseil

national du travail de procéder

sans délai à la reconnaissance of-

ficielle du Syndicat national de

I'Aluminium de Shawinigan com-

me agent de négociation pour les

ouvriers de cette usine.

Depuis 1937 ce Syndicat détient

un contrat avec la Compagnie au

nom de ce groupe de travailleurs.

Jamais les ouvriers n’ont retiré
leur confiance à cet organisme qui

leur a obtenu de nombreux avan-

tages. Mais en 43 des organisa-

teurs de l'étranger ont sollicité
les travailleurs en faveur de leur

union, ils ont fait tellement d’a-

gitation qu’ils ont provoqué une

grève dont les dommages s'élè-

vent à plusieurs millions. Un ju-

gement de la cour a condamné

deux de ces organisateurs “inter-

nationaux” à 6 mois de prison.

LE PRESIDENT VALLIERES

“Tous ces incidents, déclarait le

président G. Vallières, dans un vi-

brant appel aux ouvriers en fa-

veur des Syndicats nationaux,

nuisent considérablement à la

marche en avant de syndicats so-

lidement établis, bénéficiant d’u-

ne doctrine saine et constructi-

ve. Que les travailleurs ne se lais-

sent pas distraire par des fauteurs

de désordres, mais se préoccupent

plutôt de la réalisation d’un pro-

gramme lourdement chargé de
plans merveilleux pour un avenir

brillant de la classe ouvrière; ser-

vices tels que: indemnités en ma-

ladie ou à la mort, service d’hospi-

talisation, loisirs organisés, cours

instructifs et éducatifs et autres,

centres de loisirs, sanatoriums

pour les syndiqués malades,

camps de vacances, coopératives

ditions de travail . . . et toujours

etc. Tout ceci en plus de normes

convenables, voire même larves.

en matière de salaires et de con-

ditions de travail .. . et toujours

dans un esprit de compréhension

et de collaboration avec l'élément
patronal.

“La victoire de jeudi dernier,

où les ouvriers ont voté dans une
proportion de 66.9% en faveur du

Syndicat, démontre bien que nos

travaillenrs canadiens sont décidés
à noursuivre sans défaillance la

marche ascendante des sucrès dé-

jà remportés par les Syndicats ou-

vriers nationaux”.

L’Angleterre

veut reconstruire

rapidement

Londres. — Tous les détails

concernant le projet de recons-

truction d'après-guerre et le dé-

veloppement de l’industrie britan-

nique, projet évalué à $755,000,-

000, furent donnés devant la

Chambre des Communes de

Grande-Bretagne par Sir John

Anderson, Chancelier de l'Echi-

quier.

On se propose d'établir deux
compagnies, dont l’une aurait un

capital social de $110,750,000 et

des pouvoirs d'emprunt de $443,-

000,000 afin de financer les plus!

grandes entreprises; l'autre, une

plus petite compagnie, aurait des;

ressources totales de $199,500,000

et fournirait le capital à long-ter-

me ou à moyen-terme aux firmes|

|
|

|
'

LE BIEN PUBLIC

moyennes ou plus petites, soit de

1$22,150 a 886,000.

On a pris des dispositions en

la Chambre de Compensation et

vue d'assurer un capital prêté par

les banques d'’Ecosse proporticn-

nellement aux actions détenues,

en plus d’une souscription de $2,-

215,000 de la Banque d'Angleterre.

Les deux compagnies seront en-

registrées comme compagnies

commerciales ordinaires et seront

administrées comme deux unités

tout à fait différentes Elles ne

remplaceront pas les moyens

commerciaux de finance déja
existants, mais elles les compléte-

ront. La plus grande compagnie

sera assistée d'un comité consulta-

tif industriel qui comprendra les

représentants du travail. Afin que
sa politique se conforme a la poli-

tique économique générale du
Gouvernement, les ministéres in-

téressés seront tenus au courant

des développements majeures.

L'annonce faite par le Chance-
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cela se trouve dans

gnements aux

 

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc,
| ‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

L etc., des grands mouvements d’opinion, de nos luttes, tout

L'HISTOIREde la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d'un texte dense,

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous rensei-

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H* — — — —

Montréal

— — == Fitzroy 3544

  

 

  

 

 
 

lier après qce le projet de loi fut

introduit en Chambre en vue

d'augmenter la limite des garan-
ties du Gouvernement sur les cré-
dits d'exportations, de $332,-

250,000 à $886,000,000, démontre qu'un vaste mécanisme est en
construction en Grande-Bretagne
tion a répondre a toutes les de-

afin d'aider l'industrie de la na-

mandes de reconstruction d'a-

prés-guerre.
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QD   
NOUS, Canadiens, sommes démocrates.

Adolf Hitler n'aurait jamais réussi chez

nous. Il a conquis le pouvoir à coups de voci-

férations tonitruantes. Son éloquence de bras-

serie impressionna ses compatriotes . . . ils

étaient prêts à subir sa domination, désireux

de se laisser convaincre. Quelle occasion pour

un dictateur!

Les Canadiens n’agissent pas ainsi. Nous

n’aimons guère être menés par le bout du nez.

Nous voulons penser pour nous-mêmes. Nous

voulons faire les choses à notre manière . . .

organiser l'avenir à notre gré. Voilà comment

nous avons fait du Canada la grande nation

qu’il est aujourd'hui.

Contrée primitive, à peine peuplée de quel-

quesrarestribus d'Indiens, le Canada—en 300
ans—<cesse d'être une terra incognita et devient
une des grandes nations commerçantes du
monde.

Ceciis’est produit grâce à la vision et à,
l'esprit créateur de nos ancêtres, à leur déter-i
mination, leurinitiative, leur confiance et leu
indéracinable conviction qu'on ne peut rien;

à
+

|

 

CosNOTRE dri
@e PARTER...

D’ORGANISER L’AVENIR A NOTRE GRE

édifier qui vaille que par un travail ardu et
intelligent.

Nous avons accompli notre effort de guerre
de la même manière et contribué à fa lutte des
Nations-Unies à un degré qui a étonné toutle
monde, Hitler compris.

Nous allons de l’avant dans l’accomplisse-
ment de notre mission de guerre et quand
viendra la Victoire, nous envisageronsles pro-
blèmes de la paix avec la même détermination :
d'agir à notre gré,

Nousn'avons pas atteint notre place actuelle
dans l'ordre des choses sans commettre d'er-
reurs, et nous en commettrons probablement
dansl'avenir. Mais, dans l'avenir, comme dans
le passé, nous profiterons de nos erreurs . . .
travaillant toujours suivant la raison, par
détermination et confiance individuelles, à
donnerà la vie sa grandeur et son prix.

* + x

Ce message, qui exprime sa [oi en Pave-
nir du Canada, vient de la Banque de
Montréal, qui est au service des Canadiens
dans toutes les sphères de la vie depuis 1817.

 ….
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‘ENTRE NOUS...
De tous les récits de pur hé-

roïsme que nous relatent les dé-

pêches de guerre, il n'en est guère

de plus saisissant que celui du

sacrifice des quatre aumôniers

militaires qui coulèrent ensemble,

délibérément, avec le U.S.S. Dor-

chester, afin de faire quatre pla-

cos dans les chaloupes de sauveta-
ge. Auparavant, ils avaientdistri-

bué, dans ces chaloupes, non seu-

lement leurs propres ceintures de

sauvetage mais encore leurs

gants et autres articles suscepti-

bles d'être utiles aux rameurs.

Quelque obstacle qu’ils rencon-

trent, le bon sens fait son chemin,

la Vérité perce toujours. Ainsi la

population de Thetford Mines, fa-
tigués par les cent et quelques

blindpigs qui émaillaient * ses
rues, a révoqué, ces jours der-

niers, cette pseudo Loi de Tempé-

rance du Canada qu'était la loi
Scott, cette loi-paravent qui ne

protégeait guère que le bootleg-

ger, cette loi hypocrite que la ma-

gistrature elle-même dénonçait
comme complice des vendeurs du

plus dangereux des alcools, celui
de contrebande. Heureusement,

dez référendums, éclairés par la

presse locale surtout l'hebdoma-

daire, sont en train, un peu par-

tout au Québec, de bouter dehors

la malfaisante Loi fédérale de Pro-

hibition de 1914 qui a nom loi

Scott.
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La C.C.F. aura largement pro-

fité de l'élection de Grey-Nord

  

 

 

 

 

, flexion pondérée

pour prôner la conscription des

richesses comme des hommes.

Mais la conscription des richesses

ne peut s’appliquer que de deux

façons: par la remise au gouver-

nement de toutes les fortunes ou

‘en taxant les revenus en consé-
quence. Durant l’élction de Grey-

Nord, M. Godfrey a oublié, et

c’est singulier, de nous dire si un

gouvernement cécéefiste, à Otta-
wa, s’emparerait réellement de

toutes les fermes, de toutes les

industries, de tous les commerces

du Canada. M. Godfrey a encoie

oublié, ce qui est encore plus sin-

gulier, de nous dire s’il laisserait ‘

soumettre sa grosse fortune per-

sonnelle à un fisc qui la coupe-.

vait de beaucoup. .

hoot

A quelque chose malheur est

bon. La guerre aura mis le jus de

tomates en vogue et créé un riche

marché pour nos horticulteurs.

Non seulement les restaurants
mais encore les grands magasins

servent, au verre, à la glace, le

délicieux jus de tomates, tout à

côté d'ailleurs du jus de pommes
qui constitue aussi un débouché

fort lucratif. Au Québec, la petite
industrie de la mise en conser-

ves va énormément profiter de ce

surcroit d’estime pour ces deux

fruits de nos jardins. Songzons

que le Canada, qui ne produisait

en 1930 que 6,000 caisses de jus de

tomates, ne mettait 4 millions sur

12 marché l'an dernier.

* kk

Du “Star” de Montréal cette ré-

sur l'effort de

guerre canadien, sur la façon de

l’estimer:

 

 

LA SUN LIFE

nant à

par la Compagnie

autres fonds, une

serÿira à accroître

* 

EST UNE ENTREPRISE AU

SERVICE DU PUBLIC, zamisis-
trée dans l'intérêt de ses assurés. Telle

était, en 1865, l’idée maîtresse de ses

fondateurs; et depuis, pendant près de
quatre-vingts ans de progrès continus,

on s’en est toujours fièrement tenu à cette \

idée, qui guidera les destinées de la
Compagnie dans les générations a venir.

Au cours de l'an dernier, la Sun Life

of Canada a enregistré $220,323,142

d’affaires nouvelles. Le chiffre des assu-

rances en vigueur accuse une augmenta-

tion de $139,107,959 et s’élève mainte-

à $3,312,525,426. Les versements

effectués au cours de l’an dernier sont de

$80,582,921, ce qui porte à $1,710,-
446,363 le montant global des verse-

ments effectués par la Compagnie depuis

sa fondation. Les affaires enregistrées

‘constituent une preuve tangible de ses

progrès constants. Les affaires et l'actif

de la Compagnie se sont accrus et on

remarque, au compte de surplus et aux

intérêts des assurés.

*

Vouspouvez obtenir un exemplaire du.

rapport annuel de 1944 en vous adressant à

 

P. MADORE.gérant de succursale;

* Immeuble Bhnque Canadienne Nationale,
Trois-Rivières. ‘

OF CANADA

au cours de 1944

‘augmentation qui
la sauvegarde des

‘

*

ve    
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“C’est un sain exercice d'envi-

sager l’effort de guerre du Cana-

da dans son entier, plutôt que de

se concentrer sur un seul de ses

aspects particuliers, qui peut être

l'objet de critiques à un moment

donné . . . On ne peut retrouver

le sens de la perspective qu’en

regardant l’ensemble . . . Les com-

paraisons avec la production tota-

le de la Grande-Bretagne, des E-

tats-Unis ou de la Russie pèchent

à leur base. En rapport de la po-

pulation et de l’outillage d’avant-

guerre, le Canada s’égale à n’im-

porte quel pays et peut-être qu’il

125 surpasse”.

he ok

Tels ¢ézonomistes, ani n'v ragar-

dent pas d’assez orés -~n‘“nuent

de s’en prendre au prinzive plu-

(tôt qu'aux abus de l'entre--ise

privée. Pour faire reconnaître la

justesse et la justice du princi”e

dr l'entrenrise libre. les tenants

de celle-ci sont loin d> s'ebiertar

à une surveillance qui «moêzhe les

excès, la licence, suivant le ter-

me même de M. W. B. Benton, de

la Commission du Deéveloppe-

ment économique, aux Etats-Unis.

Mais l’ingérance gouvernementale

devrait s’arrêter là, à la surveil-

lance. L'entreprise privée fonc-

tionne à son mieux sans ces abus,

comme les profits exagérés, qui ne

apaña rssh.

: BOUCHES—TROUS
LUNETTES POUR SOLDATS
 

Londres. — Des mi:liers d’Ara-

des qui habiient le désert du

Moyen-Orient portent des lunet-

tes en acétate de celluloïd trans-

parent; elles furent d’abord fou:-

nies aux troupes britanniques de

la 8e, 9e et 10e armée.

Des centaines de million de lu-

nettes furent fabriquées en Gran-

de-Bretagne, en vue de protéger

les yeux des soldats et des volon-

taires de la protection civile con-

tre les gaz empoisonnés. Dans le

Moyen-Orient elles sont une ga-

rantie précieuse contre le sable,

la poussière, les mouches et les

reflets des rayons du soleil, pour

les soldats et les civils. Ces lunet-

tes :ont tout particulièrement ex-

cellentes contre l'infection des

.x des enfants arabes; cette

m ladie est très fréquente dans le

désert.
1 “B. X. Plastics Ltd.”, la fir-

me britannique la plus associée

dans le développement et la ma-

nufacture des lunettes, croit qu'un

marché important sera institué

pour l'aprés-guerre dans le

Moyen-Orient ainsi que dans

l'Extrême-Orient pour la vente

de cette utilité britannique en

‘emps do guerre.

découlent pas de son principe. A La princerse Margrit-Frances~»

I'Etat de surveiller et de corriger

au besoin sans s'emparer de la |deux ans le 19 janvier.
Tels abus qu’on reprnrhe S.A.R.place.

de Hollande, née à Ottawa, aura

Bien que

la princesse Juliana soit

à l’entreprise libre sont pires dans rendue à Londres, ses troisfilles

"industrie étatisée. sont demeurées dans notre pays.

memes PAGE SEPT

 

'M. James Wilson, président de

The Shawinigan Water & Power

«..: pany, annonce que M. W. R.

W.y, qui était surintendant géné-

ral adjoint du service de l’exploi-

t. yn, a “étpremu au poste de

surinter.lant général en remplace-

ment de M. C. R. Reid, qui a pris

sa retraite.

M. Arthus S. Gall, qui était

surintendant des stations de dis-

tribution, a été nommé surinten-

dant général adjoint du.service de

l'exploitation.

La ration de nourriture en

Hollande occupée est tombée à

630 calories par personne, alors

que, —d’après les données inter-
nationales, il faut au moins 1200
calories pour soutenir la vie.
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Au lendemain de la Victoire, rien ne sera plus urgent, dans une

multitude de cas, que de remplacer sur la ferme l’équipement qui

s’use graduellement. Se moderniser deviendra une nécessité. IL y

aura sur le marché des tracteurs, des machines aratoires et des

camions dont vous aurez besoin. Il est raisonnable de penser

que le nouvel outillage comportera bien des perfectionnements.

Ne soyons" pas pris au dépoutvu. C’est le temps d'économiser

afin de pouvoir acheter au comptant plus tard. Il est profitable

de placer ses économies en sûreté à 3% d'intérêt en Obligations

de la Victoire qui sont; en outre, facilement négociables et

représentent la meilleure garantie d’un emprunt.

i

SECURITE « MODERNISATION + FLEXIBILITE
 

LE COMITE NATIONALYDES‘FINANCES DE Gutalses —

 
ny a |
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Un beau et bon livre
de Félix Leclerc

Je viens de terminerla lec-
ture des Poèmes de Félix Le-
clerc. Ils sont délicieux com-
me tout ce qui sort de çette
plume.

La poésie y “coule à verse”.
Presque trop pour des esprits
modestement ajustés à Ja
prose ordinaire.
Une vision très ample des

misères de ce monde, une per-
ception aiguë de la souffrance
humaine inondent ces pages
rédigées comme en se jouant.
Parfois l’on a peur qu’un cer-
tain pessimisme, qu’une poin-
te d’amertume se glissent
dans la texture si émouvante
des récits. Heureusement qu’il
n’en est rien, grâce au souffle
vivifiant de religion et de foi
qui balaie les tristesses, remet
la nature en équilibre et don-
ne à la douceur sa significa-

.tion surnaturelle rédemptrice.

Tant il y a qu’en définitive
l’écrivain est un maître de
force et d'héroïsme. Le petit
gars de la Gaspésie qui se re-
fait à l’école de l’albatros, Va-
lianne, la pauvre malade sau-
vée du sombre frère Joachim
par le vaillant et généreux a-
mi Gonzague — et combien
d’autres exemples — attestent
sans équivoque que vivre
“c’est plutôt une question de
volonté au’une question de
médecine”.

Peut-être n’y a-t-il pas dans
la littérature canadienne-fran-
çaise de morceaux plus chré-
tiens que les chapitres intitu-
lés “Ce vendredi-là”, “La
grande nuit”. et “Ils s’en allè-
rent chacun chez soi.”
Heureux les jeunes qui, aux

heures de leur repos, pourront
savourer des écrits de ce ton
et de cette élévation !
On a souhaité que l’auteur

nous offre un ouvrage de lon-
gue haleine. Pour une natio-

nalité montante comme la nô-|
tre, ce serait une fortune in-
appréciable si un noble et

i grand livre, au verbe français
et d'inspiration catholique,
surgissait chez elle, la secou-
ant, la haussant au niveau des
peuples évolués. Il n’est pas,
impossible toutefois que notre
artiste collabore puissamment

| à cette tâche sans modifier son |
genre. Laissons-lui le soin de:
s’ébattre selon son génie, sa
veine et ses ailes. Il a du
coeur; il regarde dans les nua-
ges sans perdre de vue la ter-
re. Son essor n’a rien de chi-
mérique: il comprend,il aime,
il souffre, il prie. À tant d’â-
,mes qui connaissent en nos
jours sanglants le mal et l’an-
goisse lancinante, il est bon
que des publications gracieu-
ses, peu lourdes, facilementli-
sibles. rappellent la confiance,
et la joie, et l’optimisme sau-
veur.
Après les “Contes” ou “Ada-

gio”, aprés les Fables ou “Al-
legro”, qui voudra ne pas a-
voir lu les poémes ou “An-
dante” de Félix Leclerc?

Georges SIMARD, o.m.i.
(Le Droit)

 

SOVIETS EN ANGLETERRE
 

Londres. — Une délégation de

Soviets rendra bientôt visite aux

principaux éleveurs de moutons

de Grande-Bretagne. Ils visiteront

quelques-uns des troupeaux de la

meilleure classe afin de choisir

les béliers et des brebis pour faire

partie de leur projet de réappro-

visionnement de bêtes à cornes.

L’exportation des moutons s’est

contimuée au cours de la guerre.

Durant la seule année de 1944, par

exemple, les éleveurs des fameux

moutons aux visages noirs, les

“Suffolk”, ont exporté 11 béliers

aux Etats-Unis, 10 béliers et 10

brebis au Canada, 1 bélier en 
Australie et 4 béliers et 7 brebis

au gouvernement d'Egypte.

 

 
 

SITUATION FINANCIERE

Augmentation
sources à $62,347,154.
l'épargne des détenteurs

obligations, hy

tout repos qui po
igueur. C

Sations de la Victoire.)

$248,

pourla famille et l'individu. En  

  

SYSTEME DE SECURITE SOCIALE
garanti par 85,000 polices en vigueur

ACTIF:

de $5,383,641 portant le total des res-

de polices sont convertis en

thèques et valeur:
Pent intérêt et
L'actif compren

POLICES EN VIGUEUR:

411,738 d'assurances en vi

les détenteurs et leurs familles.

NOUVELLES POLICES EMISES:

$31,129,878 attestant la confi

PAIEMENTS AUX ASSURÉS ET

BÉNÉFICIAIRES: ses

$3,039,651dont 60.49, aux détenteurs eux-memes.

L'assurance-vie est l'un des meilleurs systèmes de sécurité sociale
fait, une coopérative: des milliersde gens se partagentles risques et les bénéfices.

La Dominion Life accuse des progrès constants dus à
bien entraînés et à une sage administration. ses agents

Président etadministrateur délégué.
Un exemplaire du rapport anntiel peut être obtenu au bureau suivants

BERNARD TOUSIGNANT, gérant de district,

1368, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
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FORD &. KUMPF,  
  

LE BIEN PUBLIC

Agricuiteur…
(Suite de la page l»

vie.
J’suis né sur une terre et j'y

mourrai.
Et tout-à-coup il dit à son

copain :
“Quins, Jos, . . . viens voir

ce superbe animal de race
pure que je viens d’acheter;
tu me diras si jai fait une
belle acquisition.

Il s’agissait d’un porc.
Une fois rendus à la soue,

notre homme, de sa voix puis-
sante de baryton, lance cet ap-
pel que tous les cultivateurs
connaissent bien :

QUIA . quia. quia. QUIA.
Du fond de son antre, un

sourd grognement se fait en-
tendre et tout aussitôt appa-
raît dans toute sa splendeur
porcine un majestueux cochon
aussi long que le défunt géant
Beaupré et à l’allure détermi-
née.
Et le propriétaire, tout gour-

mé, l’oeil luisant d’orgueil et
de fierté, l’air vainqueur, en
pointant l’index de la main
droite dans la direction du
quadrupède, dit, d’un ton so-
lennel:
QUINS Jos. EN VOICI un

d'ma race !
Philippe GERMAIN.

 

Dans les 7 jours.
(Suite de la page 1)

LA PROPOSITION
DE M. BRACKEN

En exergue à un article intitu-
lé la clique de Ralston, le dépu-
té Jean-François Pouliot citait
ces paroles du chef tory John
Bracken: “S’il faut trouver un
homme pour conduire l’effort
de guerre, il est tout trouvé ;
c'est le Colonel Ralston, que
King a mis a la porte”.
M. Pouliot nous apprend que

c'est Ralston qui a assumé la
responsabilité de démembrer
l'armée canadienne, créée de
toutes pièces par le général Mc-
Naughton. Ce faux génie mili-
taire, plutôt un ministre incom-
pétent, aurait, de son chef, en-
voyé une partie considérable de
nos troupes en Italie. Si notre
armée n'avait pas été morcelée,
il n'aurait jamais été question
d'envoyer des conscrits outre-
mer. Le même homme se serait
évertué à monter les volontaires
contre les conscrits.
M. Pouliot dénonce plus loin

la clique Ralston. L'ancien mi-
nistre était encâdré de “brass
hats” qui menaient le ministère,
où l’on pratiquait un patronage
sans vergogne. Que d’anciens
amis,

nommés à des postes stratégi-
ques de l'administration! M.
Pouliot se contente de citer les
cas les plus flagrants de favori-
tisme . . .
au moins.

 

Bracken voudrait voir revenir à
la direction du ministère de la
défense nationale! Où donc
conduisent la cômmunauté de
sentiments impérialistes et cer-
taines autres affinités ?

’ C. M,

  

Téléphone 556

Arthur Béliveau,
C. R. ‘

Avocat et Procureur

—

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.   La a
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Renan A bouc a £4 C7

Photo du matelot électricien Robert Ingram prise en compagnie de
sa femme, née Thelma Brommels, au moment ou le R. P. Joseph-
F. Alker les félicite. Et il y a de quoi. Classé comme disparu au
lendemain de Pearl-Harbor, un service funèbre fut chanté dans cette
même église de Los-Angeles par le même religieux qui aujourd’hui

vient de célébrer son mariage.
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J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés
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Tableau généalogique

DES MARIAGES
célébrés dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI

Couvre la période de 1701

à 1926.

 

situées dans les comtés de

Rimouski, Matane,

Matapedia et Temiscouata,

et dans celles de

Ste-Anne des Monts et du

©
Cinq volumes: 3,000 pages:

plus de 100,000 noms.

°
Prix: $10.00; par la poste

$11.00

Cap-Chat En vente au Séminaire dedans 1 té d é. emie com e Gaspé Rimouski,

   

 
   
 

 

 

 

M. Ralston n’a-t-il pas]

une dizaine de noms:

Et c'est cet homme que M.  1392,

BOTTES DE SKI

BOTTES ET PATINS

PANTOUFLES

Profitez d’un choix complet.
Grâce à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.
Notre longue expérience dons
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-

J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des

marques Hartt, Slater et Dr M. W.
Locke.

  

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier
l’ajustement. Ç

ue Hart— - — Tél: 537 — Trois-Rivières
Hn .
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